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RÉSUMÉ DU MOIS.
■ Le Général Cor s i, commentant la. situation militaire^

iit: Los conditions d'e la lutte obligent 1'Entente à ur|
effort considérablo.mais la tournure que prennent les
événements sur l»? différents secteurs autorise à croire1
que le résultat désiré sera obtenu. L'ail 1©urs,ce qui
rend l'©ffort particulièrement efficace, c'est l'unité^?,
d'action que 1'Entente vient de réaliser."

;La récolté d'Août a été "bonne pour les armées ' i
alliées, plus de 30,000 prisonniers bochcg; le hasard a ^voulu que c© soit aux armées n» 2 qu'échoie la gloire
des succès anglais, français et italiens et quels succès.' a£i*èsTotre ancienne ligne de Verdun egt rétablie, le Monte Santo " e
invulnérable est aux maing dos italiens qui menacent Trieste. Lee Q c^o^j
eoms des généraux Anthoine ,P3umer, Fayolle, Guillaumat, Cadorna.,pétain sont
au palmarès. Vivent leg "braves poilus alliés l

Le 27 Août la Rouamanie est entrée dans sa ^e, année de guerre.
Toute notre sympathie émue va à cette noble nation sœur :pationce et

courage , ,

La Chine est entree dang la lutt; le Poru s'y préparé. A qui le tour ?
VERDUN

O

>-x rochers pa:
cimetière

Long tout le pays -de France on glorifio l'héroïsme de
nos soldats devant Verdun, Tous ont passé,passent ou pas¬
seront nar cette forteresse contre laquelle lo plus formi¬
dable effort de l'ennemi s'egt brisé, ejj où semble incar¬
née i'âme môme de la patrio. Que do vertus sang paroillos

'u) Verdun représente î Courage,ténacité,endurance,abnégation.Autour de Verdun,il y a des plateaux entiers formés de
ir^ils à d'immencee dalles mortuaires. Sorte de

cyclopéon^où la puissance militairo do l'Allo-
t t ma®re dort son dernier sommeil i

SsîfW*' "V * Commentant les résultats de la nouvel In attaque au
Nord de Verdun par les troupes françaises, le Times écrit

"L'héroïsme do la France, symbolisé par la défons© do Verdun,
~ u. _ n J _ - . _ 1 A ' , ' - . - . "

x a arrêté l'effort al 1 emand, quel qu'ait été le prix que l'exv
"«rii fût prêt à payer. La France, elle aussi,a paye chère-

N^ment cette défense ; mais aujourd'hui, après quinze mois,\ \ • elle recueille le bénéfice do son courage.
■ La supériorité de 1 'artil 1 erie française sur l'arti-PETAIN, 11 ©rie allemande est établie en c© moment par les nourjBuxdéfendu et sauvé VERDUN» combats autour do Verdun.

Ce n'ogt pas seulement une supériorité d'artill erio.KîijaMauiH c'est l'ee»orit même de lo. Franc© qui remporte aujourd'hui la victoire.
Notre correspondant nous signale 1'extraordinaire endurance doe soldats

français qui après ces années de guerre, conservent aujourd'hui encore l'éner¬gie et la déterminati on. qu'il s possédaient, lorsque, avec l'enthousiasme des
premiers jours, il s entraient en Alsace-I.orrain©,

L'un après 1'autre,nous voyons l'Allemagne perdre les gains qu'elle fit
urant le mois d© Mars 1 Si0:1 'Al 1 ©magne rendra tout ce qu'elle a pris ©t elle
onnera plus encore. Du "Daily Chronicle" :

Le langage dos communiqués allemands egt celui do la défaite.L'AI lemagnevoit sacrifié d'excellentes troupes pour prendre la colline 304,il y a dix-uit mois; ei]n a maintenu cette position aussi longtemps qu'il fut possible,
u.iourd'hui 1'Allemagne g© trouve en face du dilème de Verdun; il faut reculer
"u perdr-e des hommes, Le chiffre d©s prisonniers faits par les français,qui
st déjà de 3.000, et 1e grand nombre des officiers pris au cours d© cotte ut-
©uo, semblant bien indiquer que cette opération a eu pour résultat un© gran-

e défrite rl1emnnd©.



L3 oyd George a rendu à Verdun le çius éclatant hommage à la Franco. Il
venait do parcourir la ville bouleverser par le plus furieux boobardoraont que
le monde eut entendu, les rues sillonnées d'obus ot les maisons,! 'esplanade
d'où l'on découvre 3~ plus déchirant horizon. .Chemin faisant,il se baissait
ot ramassait ur> menu objet qu'il glissait dans une poche de sa rndijjgoto, Un
officier qui l'accompagnait ne put surmonter sa curiosité.

-Excusez-moi ,Bxcoll onco.Puis-jevous domander ce que vous recueil 1 oz ainsi î
Des éclats d'obus? -Non, répondit L1oyd George. -DEs fragments do pierres do
souvenirs? -Non, non. Ce sont, des marrons,do simples marrons d'Inde.

J'ai en Angleterre un jardin où j'aime à me reposer, en regardant mos iris
et rocs roses. Un jour les enfants de mes enfants.on gn promenant à l'ombre dos
marronniers,diront ;"C'est 1'al 1e° de Verdun J C'est l'allée de la victoire ! "

La-dessus, 3 e ramo.ssour de marrons descenda.it dans la salle souterraine.
Aux officiers'rassemblés, il déclara,avec sa loyauté do bravo jourjfr: "Si nous
remportons deg succès sur la Somme, c'est, parccquo,vous soldats de France, on
tenant devant Verdun,vous nous avez permis de mener à bien notre préparation.
Vous ^tes les véritables vainqueurs du front britannique. Si les russes ont pu
refouler les Austro-al1eraands et faire 4C0.000 prisonniers,c'est parccquo vous
avez tenu devant Verdun. Vous Hee leg véritables vainqueurs du front russoj
Si les italiens sont rentrés dans Gorizia comme vous rentrerez dans Metz et
dans Strasbourg, c'est parccquo vous avez tenu devant Verdun. Vous^tos les
véritables vainqueurs de tous les fronts. C'est vous qui jusqu'à présent,avez
tout fait. A notre tour maintenant! Comntez sur^ous. Nous forcerons l'ennemi
r <~vacuer pa.s à pa.s les contrées qu'il a profanées ot ravageas. Soldats de
France,il fera bon vivre dans votre pays quand vous en aurez chasse l'envahis¬
seur et, quand vos vertus guerrières a.uront assure aux générations qui vous
suivent la paix dans la liberté,"

,.X;. z^/1 - LA PAIX PPUSSIiaJH
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.. Au moment où les Etats Unis, dont la puissance 'est

incoraparable,apportent aux Alliés 1" concours de
l^ur or,de leur acier,de leur sang,il y a un fait^
inconf'stabl e ; 1 ' ennemi est en état d ' infériorité
sur tous les points principaux.Lui-m^me s'en rend
Mer? compte. Il n'y a plus un officier allemand .

n.jjr- jiui croie à la victoire. Mais il n'y on a peutjg\ ,*j\ ^^f^vÂtre pa.s encore qui croient à la défaite.Tovb
disent : "L'AI 1 c;mogne se tirera d'affaire

« rgna / ' 'yY" " «< ' par sa propagande, en troublant et on of «x Uj$ ■£' " fol an t l'opinion publique en France,"i \Jfi j ï< ^ J) V^p- , ~ fol an t l'opinion publique en France,"
„/7 ,J vji/L "h. ''• wi ■ A. vrai dire,pour exercer une action sur
///; îi**' ij ■ )j \JpBT'* x> 'opinion puj?l ique, *hx3?xxxex 3 'A3 3 emagne est
/•' Tfi. aujourd'hui aussi bien préparée et outillée
fi ' qu'elle l'état en Août 1914,pour écraser sous
' " c—" 11 son fr>u les forteresses bel goe.Partout, el 1 o a des
agents sans scrupules: partout, "1 ! e installe secrètement la lourde artillerie
de ses mensonges? Nous n'avons pas peur de l'Allemagne en armes. Jamais noue
n'avons eu peur de cette A31«magne jà. Ce que nous c rai gnons,c'est 1'A3lomag»
h génoux. Contre e]3 o la. Ligue française se dresse. Vous vous dresserez tous
pour répondre sans défaillance,aux mensonges continuels par la constante vé¬
rité, Dans une guerre comme ce]]e-ci,tout 3 ~ monde doit combattre. L'ennemi,
tuant dos enfants et des fèmmes,ne traite-il pas les femmes et les enfante
eux-m^mes nn ccnfcattan ts? D'ailleurs, à vous tous, vos morts,vos chers morte
dictofH votre d ovoi r,

Vos cbnrs morts qui,du fonde de la tombe fle-urie,
)
A

Comme u" rempart sacre protègent la. patrie,
Attendent la rançon de toutes leurs douleurs,

[; Visibles pour vos cœurs,m^me dang ]q nuit noire,
ï Ils tiennent leurs yeux pleins 4c gloir«

Fixes sur vos yeux pleins de pleurs*

I Si vous faisiez .la paix que l'ennemi demande
'M '*%■'<■ Une paix sans victoire, une paix all emande,
f!k ■. . I yux de vos chers morts, doul oureux et meurtrie',

svV»' v'u ,^Ceg yeux qui ne voudraient pourtant que vous sourire,^?
/ f.e rempliraient pour vous maudire

- /• ¥'k* ' T •" col ères et de mépri
au. "i

>
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Maie 13 n'en sera pas ainsi: la Franca cet digne
Du gang versé pour n31o a flots par ses enfants.
Gloiro à la croix dos morte: nous vaincrons par c
Et nos martyrisés seront dos triomphants.

itfoue avons la justice et la forco ot le nombre,
Et déjà noue voyons combattre à nos côtés,
Contre les notions do perfidie et d'ombre,
Toutes les nations d'honneur et do clarté.

Cet empire sans foi qui s'arrogeait l'espace
Sera rais hors d'état de nuire pour jamais.
Notre Lorraine exquise et notre noble Alsace
Reviendront dans nos bras en doux gages do paix.

Donc tu ne seras plus une vaincue, ô Franco?
Et tu ne verras plus, aux regards d'amitié
Qu'attachera sur toi tout 1 'Univers cpii pense,
Se m$lor entto chose atroce, la pitié.

Ton drapeau flottera là-haut,dans la lumière
D'un ciel débarrassé du brouillard allemand,
Car le monde fidèle au droit comme au serment,
Te rend ta place vraie, ô France, la. première.

Voici la manœuvre,qu'on ce moment,entreprend l'Allemagne. Depuis que
l'Allemagne existe,elle l'a entreprise chaque fois que la fortune dos armes
lui devenait défavorable et toujours cette manœuvre l'a sauve. Cettemanceuvis»
consiste à engager des pourparlers de paix. Vous l'entendez d'ici?. Des pour¬
parlers de paix? comment s'y refuser? Los armes plus ou moins suspendues do
part et d'autre, tout reste dans lo mè'rce état. Si les conditions de la paix
semblent acceptabl os , on déposa les armo«
lutte.

Voilà,sous son aspect bénin et presque idyl1iqua^ forrfktfi\
une des machines de guerre l«s plus redoutables qu'ait^^^-i '?[ *7 >
inventées la Prusse.PIatoforrao bétonnée et gros obu- é?<
siers cachés sous dos rameaux d'olivier ot sous des
roses Quand d'abord,1'Al3omagee punisse l^s
bandits et les parjures qui sent à sa teto? Les honn^tog
gens examineront ensuite s'ils peuvent entrer en pourpar- rv
1er s avec elle. Si, par impossible, dans lo. situation présente,^ r

N'

définitivement. Si non,on reprend la

la France consentait à d^e pourparlers de poix,3'Al 1 emagne ep
profiterait pour s~ refaire de nouveau fondrait sur nous
Pas de trêve d'aucune espèce? Nous irons jusqu'à l'ecrasemont iujf Wa-
de l'impérialisme allemand. Pas de discussion avoc l'ennemi du genre humain.
Telle est d'ailleurs la résolution formulée aujourd'hui,une fois do plus,par
nos alliés de 1 a Grande-Bretagne et les Etats Unis.

En brisant le militarisme prussien, disait M. Vif il son, nous rendrons pout-^
&tr« à jamais impossible le plus grand dos crimes, la guerre. Toutes les pré¬
cautions doivent Hre prises h cet effet. Emile HINZELINa

Le président Wilson vient de répondre à la note de N.O.P. : il repousse
sa proposition do PAIX et dit que les E, U. sont prôte à s'entendre avec les
peuples d'Ailemagno et d'Autriche mais pas avec leurs gouv^rnements : la paix
ne peut se signer en se basant sur la par-oie du gouvernement al 1 emand, La
note du Président aura, son ocho dans le Monde entier
réponse à tous les. partisane do la PAIX .prusienne.
VaobîEfeg , .

BAC DU (—)
Vaincre ou se soumettre,- 11731 son.

c'est- également un»

f
Le prix do la yxsocxx Paix, c'est la guerre.
Tout français a, dans les circonstances actuelles,! Wfk

le devoir absolu d'économiser et de mettre ses économies
au service do la nation.'Les bons de la Défense nationale
lui en donnent le moyen; ils n'immobilisent les capitaux en¬
gagés que pour peu d^ temps etv rapportent un intérôt très ^
avantageux,

La Victoire appartient au plus opiniâtre. iTapol oon.
À '' :-fn^:



ECHOS DE HUELVA.
». »... *

KOS ŒUVRES DE SOLIDARITÉ
logionnaires espagnol s. - Le Conitc de la sous-cription ,par une délicate oi
attention a desire que la. répartition dos dons recueillis soit faite par l'in¬
termédiaire de Ijno. 3 'Ambassadrice déjà à la tête de nombreuses œuvros de Bien¬
faisance: un chèque 908 Ptas. {qui au change représenta 1170 frs.) a ete envo¬
yé à Mr. Gooffray par les soins de notre Consul .
Orphelins de la, guerre, — Le' Consulat a reçu les ''ions suivants . L.,L.

X,H.Ma.nito 75.- antérieur Ptas- : 5.514,25 Total à ce .jour: Ptas :5. 589,25
Oeuvre de secours aux égl l se s, - Nous avons laissé cette souscription^ a 810

?tâ«"nla dérnTero liste publiée s'élève à Ptas: 2,444,50 : c'est un succès de
sympathie envers notre Patrie endolorie qui nous con o1e des petits mécomptes
de la vin quotidiènno. M,M, de Fitte ,.Labad ie et Marchai ont chacun dans leur
sphère recommandé cette oeuvre à leurs amis aidant Mr. Siurot dans sa propa¬
gande; notre Consul a reçu de Mr. Antonio Alonso, fabricant do Conserves a
Vrigo et Ayamonte la somme de cinq cents peset; s, c'est 1 ç. le record,qui ne do-
mnde qu'a être dépassé, La listn des donp,tours étant trop longue nous regret¬
tons que la place nous manque pour 1a. publier.^

« M. Il 1l 11 II II 11 tlll 11 H -

Le 14 Août toute la Colonie était sur le quai de la gare de M-Z-A pour
saluer au départ le bleuet de la. classe 18 Georges Raynaud de Fitto qui par¬
tait pour rejoindre le 149°,d'Infanterie à Epinal. Tous les vœux accompagnent
notre sympathique compatriote impatient d'adlor faire son devoir,.

.ooooo.

Les grèves revolutionnairos ont ou leur repercusion dans là Province do
duolfa; lés mines de Rio-Tinto ont été arrêtées du 14 au 21 et .À. Huelva le
chômage n'a duré que deux jours ; le calme a ete complet partout ailleurs. Le
Gouvernement Dato a été félicité de toutes parts pour avoir applique la mani¬
ère forte avec un gant de velours,où la force publique n'a pas ete provoquée
par les révoltés. Tout laisse supposer que cette leçon portera ses fruits
et que le calme est rétabli pour longtemps.

L'éclairage électrique de la ville et la fourniture de l'ënergie aux
fôles est passé de l'Usine Wi 1 s on à l'Usine Mora après un arrêt de io jours.

gJR^C H^0=S^ D_U_ = F R O N T
Le s/lieut.Cuq est toujours plein d'enthousiasme et de confiance
et en attendant son tout de départ au front.il prépare de nouveaux

■mitrailleurs; Le sergent Wahl toujours en bonne santé attend son reu
Voi d'accord avec les dernières instructions instruetions.Bug.Sivet
écrit ce qui suit; "C'est avec le plus grand plaisir que j'ai reçu aux
tranchées le N° 32 du (-), Permettez moi d'abord,cher konsieur.de vous
adresser ainsi qu'à Molle.Anita Marchai et à kelle.de Fitto mes plus
sincères remerciements pour leur généreuse initiative pour l'œuvre des

^petits orphelins. C'est pour nous un grand soulagement de penser que
si nous tombons au champ d'henneur ceux.que nous laissons chez nous
auront quand roêroo dos protecteurs. Pour cotte fois-ci,je ne vous par¬

erai pas de bataillo, nous descendons des tranchées,mai s d'un secteur calme,
1 y a bien quelques marmitages,mais ce n'est rien à côte d'autres coins. En
0 moment nous sommes échoués dans un camp en plein bois,on y est merveilleu-
:omont Men.mioux qu'au village,on y est mieux chez soi. L'entrée en est in-
:erdite aux boches,mais ils nous aimeront tant qu'ils y viennent quelques fois
iuand même en ovion. Très peu cependant.la réception qu'on leur fait ne leur
lait sans doute pas. Comme température ça varie tantôt le beau tempe,tantôt
a pluie,on se console en pensant que si on se mouille, les boches en prennent
•ussi une bonne part. Et maintenant,cher Monsieur, je termine,en vous priant
.l'être pour moi 1* interprète de mes sincères amitiés à nos amis du (-) et en
/ous adressant mes amitiés et sentiments dévoués,"

La famille de Fitto a enfin reçu des nouvelles de la famille Méric avec
.'s photos désirées.^ Seul Mr Méric parait ne pas avoir reçu les souhaits de
Ôte qui lui ont été envoyés avec les souvenirs de la Colonie française.. Al bot
-■.ynaud do Fitto toujours souffrant des suites dos gaz asphyxiants, Geprge^~R j~

. vqd de Fit te doit être actuellement arrivé à Ep-inal, V" T""Vn
II 0 S M A R TÏS' . . jj i U

Le vapeur "Guethary" est Mon arrivé à Nantes a-
vis une lutte d'une heuro avec un sous-marin ennemie.; mrA-'rv
1 a été forcé de lâcher sa proie: toutes rros fél ici ta- r"jT
•ne au brave capitaine Amostoy et à son vaillant frq],1-1'-' ;>
,e dont la conduite est digne d'éloges. T

\
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LA MARNE!
Ce mot renferme un inonde de pensees et d'évocations, laissons la parole auxpersonnages autorises qui ont dit ou écrit sur ce sujet :Discours de Mr. Ribot:

"Puissions nous retremper nos courages et fortifier nos résolutions au•ontact de ces souvenirs des premiers jours de la guerre: Que les héros dola Marne nous rappellent sans cesse au devoir unique qui s'impose à nous, dene penser qu'au pays d'oublier nos querelles et nos divisions. Eux qui sontmorts pour la France, qu'ils nous apprécient à vivre pour elle et à tout lui
sacrifier.

-x-x-x-x-x-x-x-

du Général KALLETERRE;
C'est à la Marne que le monde doit son salut et d'avoir compris^surtoutoù était son salut. C'est le souvenir de la Marne, sans cesse rappelé.vivant

au fond de tous les coeurs,qui doit nous guider tous dans l'effort suprêmequi doit nous faire surmonter toutes les lassitudes,toutes les défaillances,
nous faire tenir tfcte h toutes les perfides manoeuvres par lesquelles l'en¬
nemi, se sentant vaincu,cherche à ébranler et dissocier les volontés alliées.
Que les gouvernements ne l'oublient pas '.

Un ces jours ,de crise où* nous sentons l'esprit de parti se réveiller.oùd'inavouables complots ont essayé de pervertir lef sens national,rattachons-
nous Jt cette borne, touj ours visible.de la Marne, où a été fixée la chaîne qui
deit fiçuc conduire,à ..travers les brumes et les obscurités,à la borne termina¬
le quw nou., •mtr«voyon8 et sur laquelle est inscrite:PAIX DE JUSTICE ET HB
REPARAS1(1. !

«► ixixixixixi-
Oft'vrleroi, avait été notre punition de n'avoir pas préparé, dan s la paix,î* coivr - fte mort; mai s la Marne, par un miracle de volonté de la race français#

a jeté bas fco o#losse allemand et libéré le monde d'un joug féroce.
•o*o«o«o*o», t"Sos soldats, dira plus tard le général Dubail.ont fait preuve de qualité#

d'endurance et d'opiniâtreté que le monde ne soupçonnait mSme pas".w A A A A A A A

Le lieutenant Gérald de Castelnau,du 7e.d'inf.,fut grièvement blessé;
transporte auprès de son pôre.il ne survécut pas à sa blessure. Le général
entouré de son état major.embrassa son fil» et dit au milieu d'unr silence so¬
lennel: "Va,mon fils, tu as la plus belle mort que l'on puisse souhaiter. Je
te jure que nos armées te vengeront on vengeant toutes les familles françaises

«A«4-A A «A A 4»

ORDRES ET PROCLAMATIONS,
Proclamation du 3 Septbre.1914 du Général' Galiie.rH Gouverneur de Paris."J'ai reçu le mandat de défendre Paris contre l'envahisseur. Ce mandatje le remplirai jusqu'au bout.

du GénéraliBjLme Joffre (du 6 Septembre 1914)"Au moment où s'engage une bataille d'où dépend le salut du paye,il im¬porte de rappeler à tous que le moment n'est plus de regarder en arrière;



« l», **

tous les efforts doivent être employés à attaquer et à refouler l'ennemi.Une
troupe qui ne pourra plus avancer devra,coûte que coûte,garder le terrain con¬
quis et se faire tuer sur place plutût que de reculer.Dans les circonstances
actuelles.aucune défaillance ne peut plus être tolérée.

Ordre du jour du'12 :
La bataille qui se livre depuis cinq jours s'achève en une victoire in¬

contestable; la retraite des 1er ,2e ,3e, armé es allemandes s'i£centue devant notai
gauohe et notre centre. A son tour la 4e.armée ennemie laisse sur place de
nombreux blessés et des quantités de munitions. Partout onfait dos prisonni¬
ers; en gagnant du terrain,nos troupes constatent les tracés de lvinWnsité
de la lutte et de l'importance des moyens mis en œuvre par les allemands pour
essayer de résister à notre élan. La reprise vigourouse de l'offensive a détej*
minépf le succès. Tous officiers,sous-officiers et soldats,avez répondu à mon
appel. Tous avez bien mérité de la Patrie," ,

Télégramme adressé au Gouvernement à Bordeaux le 13:
"Notre victoire s'affirme de plus en plus complète. Partout l'ennemi est

en retraite.A notre gauche nous avons tranchi l'Aisne en aval de Soissona,
gagnant ainsi plus de 100 Kilomètres en six jours de lutte. Nos armées de
Lorraine et des Vosges arrivent à la frontière. Nos troupes,comme celle de
nos alliés, sont admirables de moral, d'endurance et d'ardeur".

Ordre du jour du Général Maunoury à la 6e, arméS;
"Camarades,le Général en chef vous a demandé au nom de la Patrie.de

faire plus que votre devoir; vous avez répondu au delà même de ce qui ▼ous pa¬
raissait possible.Gr&oe à vous,la victoire est venue couronner nos drapeaux.

Proclamation du Général Éranchet d'Esperey du 9. sur les mémorables
champs de bataille de Montmirail.de Vauchamset de Champaubcrt qui.il y a un
siècle,furont témoins des victoires de nos anoètres sur les Prussiens de Blu-
cher: "Soldats, notre vigoureuse offensive a triomphé de la résistance des
Allemands. Ce premier succès n'est qu'un prélude.. Que l'image de notre Pa¬
trie souillée par les barbares reste toujours devant vos yeipc. Jamais il n'a
été plus nécessaire de tout lui sacrifier. En saluant les héros qui sont tom¬
bés dans le dernier combat des derniers jours,mes pensees se tournent vers
voub,1cs vainqueurs de la prochaine bataille#Sn avant soldatsï Pour j.a Franco*

M »1"Tl «9 II 9 H*8 II II ll"W II II M M 11$ 11$ 1»"" "

Le mois de Septembre a été plus chaud qu'Août,pas une goutte de pluie
depuis plus de 4 moisi L'eau manque en ville dans la plupart des maisons....

Légionnaires espagnols. Notre Ambassadeur accusant réception du^cht-que
de 903 Ptas. prie notre Consul de transmettre à notre Colonie, a la Ste. Ju-
ventud republicana" et à tous ceux -ui ont contribué au succès de la sous¬
cription l'expression de ses vifs rcmerclments; le montant de la souscription
a été remis au Ministre des Af.Etrangères qui "en fera assurer la repartition
conformément aux désirs exprimés par les donateurs,Madame Geoffray ne se oj. cu¬
vant pas en conditions d'en effectuer elle même la remise.

Œuvre de secours aux églises. La souscription que noua avions laise
sée à 2.444,50 Ptas. s'élève maintenant à Ptas: 3-352«~ Jetons adresser
nos sincères remercîments à Mr.Hutchison Secrétaire de "The Patriotic League
of Britons overseas" qui a bien voulu faire passer notre liste a ses memore
aui entr'e 42 noms ont apporté 336 Ptas. Remarqué Mr. W,A.D.Harding qui figure
2 fois sur nos listes; merci aussi à M.M, Aubelle, Vignon, Dr.H.Gonzalez et
D.Juan Borre.ro Gonzalez qui nous ont envoyé les fonds recueillis par leurs
soins.

ECOLE FRA&CAIS5.* Mr.Raphaël Georges Levy a annoncé que la Sté.
Cuivre et IPyrites s'inscrivait pour la somme de mille francs,

Mr. Pierre Paris a engagé Mr. Barbotin pourbDirecteur de notre école,
Mme. Barbotin sera son auxiliaire. Nos maîtres sont attendus à Huelva vers
le 5 Octobre. Le local est prêt. La date d'ouverture ne saurait tarder,

NOS MARINS. vA Visite des vapeurs français: "fiiff" capitaine
Spavone chargea pour la France; le"Mont Cenis"
Capitaine Cayole a chargé pour l'Amérique,
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Mr, Painleve.

Mr.Paul Painleve, Président du Conseil.
Déclarations du Gouvernement Painleve :
"L'heure n'est ni aux longs discours,ni aux longs

programmes. Rassembler toutes les forces matérielles et
morales de la Nation pour la phase suprême de la lutte,
c'est le devoir aôquel le gouvernement doit et veut se
consacrer tout entier.

La guerre à mesure qu'elle se prolonge,exige de
tous une abnégation plus complète et un plus grand
prit de sacrifice; plus nous nous rapprochons du terme:
plus la résistance morale de la nation deviendra 1:élé¬
ment essentiel do la victoire. C'est contre cette ré¬
sistance morale que nos ennemis, n-ayant pu nous vain¬
cre sur les champs de bataille annoncent qu'ils vont
redoubler d'efforts. Au gouvernement de redoubler de
vigilance contre ces ont reprises insidieuses-, et d'éner¬
gie contre ceux qui s'y prêteraient,
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/ L'adresse de Georges Raynav.d de Fitte est 1.49e. InfVéi; groupe 4e.ïïsconade.Epinal: ~Ce Jeûne soldat se f ^

son beau caractère qui lui vaudra des ccrains dévoués et lui rendra

loorges Paynau.d de Fitte est
.Epinal: Ce jeune soldat se

27e,Cie.2e
fait remarquer pour

son devoir plus agréable: il a eu. le plaisir de faire connaissance
de Mr.Paul Otin de Badonviller qui lui fera apprécier los belles et
bonnes choses d'Epinal et des Vosges, Mr. 1 ' Aumon i e r 01 ivier Dabo scat
qui veut bien apprécier le (-•)»envoie ses souvenirs aux amis de
Huelva et compte repartir pour le front, d'où nous attendons de
ses bonnes nouvelles et son adresse. Noté la nouvelle affectation

de Georges Marchai Sergt«major.chef du groupe compresseur nc il on subsistance
à TF^TeTT2/^T7s'."P. 220, il est toujours plein d'entrain content d'avoir
Iritz à sa portée, et d'apprendre tous les jours quelque chose de neuf qui
peut lui servir dans le civil; Paul Otin promet do s'occuper de Georges Ray-
naud de Fitte et d'écrire plus longuement; Le s/li eu.u Gug retour de perm. va
bien,ainsi que sa famille; Jules Mas sel, vabier., on vintéresse au sort de La-
lanne comme il l'a demandé. G.Marie envoie un .'>011 cou^onir aux amis de Huelva
et leur fait dire que désormais il trrn ailler -, cnccic d -avantage pour la vic¬
toire des alliés. Il.Doloy pense aller ïenverer * a:.r vosgxon pendant 7 jours.
Bonne chasse' E.Sivet écrit: "de ma 3j.n0 rien a diro; clxO est ooujours par¬
faite,quant au moral il tient bon toujours, 10 terni s f ■"'oc ne compte plus,,
et l'avenir est suffisamment do bon auguie pour qu'on ne s en faea© pas".

La famille de Fit te a enfin repu une lettre do Mr. lo Capt tMer i c, cett e
lettre a la vérité est arrivée vic + ime des ciseaux de la censure aux çjni.nfcee
desquels elle a laissé sa plus belle moitié mais malgré tout ej.le a eausc une
joio d' autant plus vive quoesa raioté lui donne un g:-.tnd pnx; cl est juste
d'ajouter que le capitaine lui aussi se çlaint que no*1 rlc+ ros,cependant bien
inoffensives sont complètement interceptées. TelJo que .le elle nous apporte
de précieux tuyaux sur notre puissance en art il 1crin. Le ,apt ,qu:. es- b;en
placé pour le savoir,nous inonde le coeur de joie on i - us apprent.nj que peur
un obus que nous recevons dos bociie3 nous leur eu renvoyons dix. En.,.'.r. ..1 nous
donne des listes des menus dévorés sûr le front.menue qui nous ob:igenn à
nous pourlécher les lèvres en pensant L savourer les rotin que de/o^ent les
poilus et qui ici en Espagne nous sont interdits mémo ^n t-£>vo tyre le Capt.re¬
çoive par l'intermédiaire de notre brave pet, ne (»•; les meilleurs sonlialtc es
et les plus affectueux souvenirs tant do la famille de Ficte que de ses nom¬
breux amis cie Huelva. Albcru P.r.ynaud dû Fitte contimie à reger de ne pouvoir
obtenir sa perm.peur l'Espagne, Les conditions, hélas- ne parafant pas s'amé¬
liorer et nous doutons que promptenunt l'interdit s'cii love par 1 • autorité mi
litairc frcnçai30. Qu'il prenne patience, Tout vi.enu à point h qui sait at¬
tendre. EU SAC DU (-)

En vve s an cf prob} èm<?«=i d* tout cr^rc- qui r présentent. chacune noue
a 3c devoir dn refjechir et, d'apporter sa contribution, si medoste soit-elDo.

L* français qui connait Mon ]a Franco ne désespère jamais.mëme au u3us
triâtes jours. , Henri Martin.

J'aime ma patrie parce quo-qfaime 3a patrie,notre liberté parce que je
crois^en ja 3iberte;et je veux qu'en respecte nos droits parce que je crois
—'-Voit". Massini
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Mr.3 e Préfot assisté de M.Pourpier le maire de guerre si dévoué.a préside
la 12 Août la cérémonie commémorâtive duntroisièmo anniversaire dos événements
tragiques qui ont ensanglanté, en 3934, la commun© de Badonviller.

C'est à Badonviller que les Allemands ont étalé,au grand joui^pour la
première fois peut-âtre,1 ours abominables méthodes d'incendie systématique,
d'assassinat et d© terrorisme.

Après un service funèbre,le matin,dan s la chapelle provisoire,!© cortège
s'est rendu au cimetière,où des fleurs et des couronnes furent deposeos sur
les tombes des héros et sur les tombes dos martyrs; môra© cérémonie eut lieu
ensuite auprès des tombas isolées er> dehors du cimetiere.

Dans 1 'après midi,sous les balles couvertes où on 1914,1 ors do la pre*

Badonviller ©t un grand nombre d'officiers et de soldats cantonne? dans 1 a.
commune. ,

Après une éloquente allocution do M. Foumier, M. le Prefet évoqua oes tra
%s souvon irs d© 1914, soui i gna les r°spon sabi 1 i te s en courue s,ni t ■>->> t -«.m .• o .
>voir et l'intérêt de 3a France, exposa toutes nos raisons d ' esoére.: et i.%giques

le dovo |
avec qu©3 3 e fermeté et au besoin ave quoi 1 e rudesse,nous devons o
tentatives que font «t feront les Boches pour nous désunir.

Des diplômes d'honneur furent remis par MM. 1 es colonels X , o
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sentant la glorieuse division du secteur,aux familles des mobilises^tombes
pour la défense du drapeau,et des prix distribues^aux enfants de i'ecold,
éco&e "de guerre" organisée dans une cave, entourée de paro-eclaos et (Jciri*

r ub instituteur-soldat,
vant de quitter la- commune,M, 1 e Pref©t adrossa félicitations e
ts à M. Foumier pour son dévouement,pour son esprit d ' in i t lat:.1

guerre" organ:
gée par ub inst.ituteur-sol dat.

Avant de quitter la- commune,M, 1 e Profit adressa félicitations et remer*
ciements à M.Foumier pour son dévouement,pour son esprit d'initiative,pour
les rapports excellents qu'il a su,en toute circonstance,maintenir avec les
autorités militaires,pour les services erainents rendus par lui a la popula¬
tion restée à Badonvi] 1 er.

7^ -iimïïmîiïïmamîï- la paix des aixtes.

i

Pourquoi toutes ées horreurs ont-elles ete imposées au
monde beau et verdoyant? -C'est parce que clans les e om¬
bres et froides plaines de l'Allemagne septobt-rionrale il
xiste une autocratie qui trompe un grand 'poup., e. qui om~
oisonne l'esprit d'une génération a.près une et qui

e est une vertu et une r.ér-ueçtwé.f' wV pr5?he quPJa gurtrr\ 1 ? k/*~\ E jusqu'à ce •qu eAp. Et jusqu'à, ce que cette autocratie ait sis
tf-'V r©ndu inoffensivo,il ne peut y avoir do paix
i

Sa.ayeo ou
dur

Gérard,/ambassadeur des Etat^ Unis k Bor* iv.,
lv!r,Pain3 nvé a décrit comme suit les "Buts d,-. aucri:e ù-j la
ranço" dans 3 a. déclaration du gouvernement ;
"Désa.nneyj pn de 3 'Al sace-Lorrainp, réparation des préjudices
et decj ruines causés-par 1 ' ennemi , concl usion dvuno pai-, qui
ne soit pas une paix de contrainte etj de violenafe ;-©y.fUï>~

- i v >>- A nta,"t o] 3 ©-ra*mc 3 e germe de guerres prochaines,ma.' s une-
jfUi}\ jjrty)» paix juste où aucun peup3 o, puissant ou faib] <- s^ 'i: co-

, primé,une paix où des garanties ©ff1caces protègent la
L. Gérard,Amb^des EE, T^JUg0Ciété des notions contre toute agression d-ure clé entra
el 3 es ; tels "ont les nçh]©s byts de por-ro de 3 O- Françe, si on peut par J or ci®
buts de guerre quand H s'agît d'une notion qui , pendant qU0 ran t e ê OUÙ, Ll O an;l,
ma] gré ses b]essures ou^rt"«! ,o. tout fait, pour éviter à 3 'humanité les hirre-us
de 3 a guerre. Tant qu© ces but** ne seront pas atteints, 3a France continuera
de combattre. Certes, pro3 onger 3a guerre u" jour de trop, ce serait commettre» le
p3us gro.n d crime de i 'jri st,cire,mai s 3 ' i nterrompre un jour trop tôt serait li¬
vrer 3a France au plus dégradant des servages,à. une misère matérielle et mo¬
ral© dent rien ne la délivrerait plus.

Voilà ce que sait àhaque soldat dans nos tranchées, chaque ouvrier, chaque
paysan, dans son atelier ou sur son sillon. C'est là cr qui fait l'union indis¬
soluble du pays à travers toutes les épreuves;c'est le secret de cette disci-
pline'dans 3a liberté qui s'ippos© victorieusement à 3a féroce brutalité du
militarisme a33emand. Cette discipJine,faito do raison et do confiance mu¬
tuelle, 3 os gouvernements antérieurs 3'ont maintenue durant trois années. Le
gouvernement actuel m'en conçoit-pas d'autre,
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